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FEUILLETON DU QUOTIDIEN
13 novembre 1884

Un drame€de famille
Ce portrait resta, naturolloment,

la pre iété de l'impératrioe qui l'a-
vait placé,— dans sa charabre à cou-
cher à côté du wein, !

D'après cela, monsieur le comte,
il y à lieu do supposer quele portrait
de ls princvese Olakoff est toujours
au is impérial, soit qu'on l'out
laissé à l'ondroit où l'avait fuit placer
l’impératrice Elisabuth où qu'on l'oût
mie dans une autre salle.
Le comte de Soleure avait écouté

avoc un vif intérêt le récit du vioux
Russe,
—Valonski, dit-il, c'est un rensei-

guement précieux que vous venez
le mo donner et jo vous on remercie;
comme vous l'avez dit, mon ami, il
y » là un dernier espoir.

—Puis-je demander à mousicur le
comte ce qu'il pense faire?
—Votre idéo ot probablement la

mienne, Valonaki ; pas plus tard que
demain je me mettrai en route pour
Saint-Pétorubourg. Dans huit jours
j'aurai vu le portrait, ai, comme vous
1e croyez, il existe encore.
—Celn vous suffira-t-il, monsieurle

comte ?
—Je ne sais pas. Mais s'il cat ab-o-

lument nécessaire que le portrait

 

vienne à Paris, il aortira du palais!
impérial, ;
—Je comprend ; Mmuusiour le com-

= -

moiselle Camille tionne & passer une
journée avec en parente; mais au-
jourd’hui, justomont, j'avais absolu-
mont bein dello. Cos choseslh ur-
rivont presque toujours quand il ne
le faut pas.

J'ai cetto robe de madame Duro.
soy & lui faire cesayor ce matin ot
me rappelle par lettre qu'elle atten-
dra l'essayeuse, mademoiselle Camille
à onze heures,
Je wuis très embarrassée: jo ne

veux pas méconter madame Durosoy
qui ost une de nos moilleures clien-
tes ; d'autre part, il faut absolument
que la robo soit essayde ce matin
afin que je puisse la livrer mardi
soir, au plus tard. Madame Durosoy
we fait faire cette toilette tout exprès
pour assister à une séance publique
et solennellede l'Académie française.
TI e'agit de la récoption d'un nouvel
ucadémicien qu'elle connaît partieu-
lidrement, Si pour une pareille cir-
constance je manquais de parole à
madame Durosoy, pour qui la ques.
tion de toilette passe avant touteile
ne me le pardonnorait pus et, proba-
blement, je pordrais sa pratique.
—No puivje pas, monsieur, pour

cette fois, remplacer mademoiselle
Camille.
—Vous voulez bien bien aller chez

madame Durnsoy ?
— Si vous uvez assez de confiance

en moi pour me confier l'essayuge.
—Assurément. mon enfant, car je

sais que vous pooirez parfaitement
remplacer ma première ouvrière.
Mais je ne vous aurais pas demandé to l’uchéterait.

—Oui, Valonski n'importe à quel
prix : un million, deux millions,

—Oh! monsieur le comte peutj
acheter ; mais voudra-t-ou lui vendre
vetto peinture qui a spparte au à l'im-

pératrice Eliseboth!
—Valenski, je ne suis pas tout a

fuit un inconnu, un étranger à la vour

do Russie: jy ai quelques amis et

l'em
d'une foin des marques de 8a bion-
veillance sympathie; il sait ce que
J'ai fnis et Mais encore aus l'intérêt

de la Russic, en souvenir de ma me

re. Je suis bien un jeu pour quel
que chase dans la prospérité grandi
santo du vaste empire.
Je suis netuclleruent, et «ols vous

le avez mieux que moi. Valen-ki.
lus riche en Russie quen France
Nous n'avons jamais fait rortir un
seul rouble do l'empire. tout cu
qui m'est venue ma mère y est ru--
té, faisant, depuis seize ans, Un ap
port aux capitaux! immenses névus

rairos au développement du commer.
co et de l'industrie dans ce pays, ot à
lu construction, trop longtemps re-
tardée, de ses figures de chemins de
fer,

Aussi bien à Saint-Pétersbourg
qu'à Moscou, la mémoire du prince
Olakoff ct toujours vénérée: son po-
tit-file, quoiquefrançais, ot aans avoir
besoin de parier de lui-même peut

invoquer hantiment les services lo-
vaux oi désintérossés rendus par son
aieul.

Je vais partir pour Swint-Pétors-
bourg. Valenshi, et c'est directement
uu vzar que je m'adreeserai.

—J'attendrai, anxieux, le retour

ur lui-même m'a donnés plus!

de me rendre ce service parce que
| jai promis de ne vous donner jamais
‘ aucune course à faire, Enfin, pour
une fois. D'ailleurs vous prendrez
une voiture qui vras conduira rue

! Pauquet et vous ramènera.
“Madame Violet envoya chervher
une voiture, les parties de lu riche

toilette à casayer furent mises Caan
une boîteet lu jeune fille wen ulla.

on annonçait à l'élégante madame Du-
rosoy l'essayeuse de madame Violet.

La jeune femme nv tarda pus à pa
raitre et elle fut surprise à lu vue de

cette ouvrière de ou  couturière
qu'elle voyait pour Ja première fuis.

— Pourquoi donc Insdemoiæle
Camille n'est-elle pas venue ? deman-

da-t-cile.
—Madeioiselle Camiile a dit s'ub-

 senter de l'atelier aujourd'hui, mada

me. et ma tmaîtrese m'a chargéede

la remplacer pour rette fois.
Au moins saurez-vous bien m'us-

waver ma robe?

—Je l'œpère. matame, rép mdit

Laurence un pou lruissée ; vi madame

Violet avait eu un douve à cet égard,

elle no m'aurait pas envoyée.

l'est juste, mademoiselle : mais

vous savez, on à sos habitudes, onai-

meà voir le même visage. ll y à des

femmes. j'en connais, qui pour tout

au monde ne voudraient pas d'une

autre essayeuse ; moi. je n ai aucuno

imperfection physique à encher et je

suix, du reste, Vs facile à habiller,

On prucéla à l'essayage. D'aue

main légère, avait un uût exquis où

l'habileté d'une essayeuse de profes

sion, l'ouvrière fit les pinces, fes ajn«-

tage- de ls jupe à longue traîne, de ta de mon maître, dit lo veil interdunt.

Le soir, le comto detivit & Mourit-!

lon pour le prévenir qu'une affaire
urgente l'obligeait à s'éloigner de Pa- |
ris. ; |

* Je nc sais pas ei mon alwence !
sera plus ou moins favorables qu'il

1n‘est imposaible de prévoir. Je puis

tunique la direction détinite à donner

aux plissés, aux retroussés, à Is gure

niture et à l'ornomentation du vête-

ment,
Madame Durcsuy était onchanté

et. après Avoir doutà un instant de

l'intelligence de la jeune ouvrière,

| elle lui adressait les compliments les

revonit dans quinze Jours. mais laf! ploa flattears.

fuire dont il s'agit peut présenter des |
difficultés et me retenir pendant un
mois et plus. Duns tous los cas, jo : sorni supo
vous écrirai aursilôt mon retour. ” |
Le lendemain, dans l'après-midi, ;

Valenski accompagna la comte de
Noloure a la gare du Nord et se ren-
ditde 1a & la gare de Lyon pourre-
tourner à Noisy-los-Monis.

XXv

RE PAISANT BSSATER UNE ROBE

Us matin madame Violot parais-
soit vivement vontrariée.
/ * —Qu'avez-vous, madame ? lui de-

. manda Laurence avec intérêt. Sorios-
vous monnoée do quelque malheur ?
—Diou merci, mu chére Laurence,

lu chose qui me préoceupe ne res-
semblo nullement à an malheur. Je
suis ennuyée, mécontente, voilà tout.
Mademoiselle Camille, ma premidre,
ouvrière, vient de m'envoyer une lot-
tre pour s'excusor do ne pas venir à
l'atelier aujourd'hui. Une tante de
province débarquéhier soir à Paris
ot qu'elle ost obligée de promener
dus la ville.
Mon Dion, je ne trouve pas a refi.

—(“est très bien, c'est parfait, di-

sait-efle ; ma robe m'ira à ravir; je

rho!
Bt pendant qu'elle marchait dans

le salon avec un air do reine, vo re-

ardait et s'udruirait dans la glace,

jauvonce jetait sou dernier coup

d'œil sur ia ‘oupe do la tunique,los
mouvements de la jupe, les ondula-
tions ds In trainé.
Soudain une des portss du salon

s'ouvrit derrière la jeune fille et un

homme parut sur le seuil.
—Kh bien dit-il, ostve que cet

osayage de robe vadurer longtemps

encore ?
Le son de la voix da porsonnage

fit tressaillir Laurence. Elle se re-
tourna brusquement et aussitôt,

jetant un cri d'épouvanto, elle se

recula commesi ofle eût été menacée
de la morsure d'un reptile.
L'homme devint blémo et resta un

instant interloqué, perdant contenan-

.~=Tiony, tiens, t-il d’un ton iro-

nique, il paraît qu'on me prend pour
tediable. S'il en est ainsi, je mo
hâte de disparaitre, en vous ivant,

madame, je vous attends. .
Etil sortit, tirant la porte sur lui. re à cela; je comprends que mwls-

Li

Lau“eave, sous le coup do la ter-

A onze heures moins dix mioutes ;

ce. Mais il trouva vite son saog-lrvid.

|

ja

reur, avait los yeux hagarda et trem-
bluit comme une brobis qui vient
d'échapper à la dent du loup.
—Rien do la scôné n'avait échap-

pé 4 madame Durosoy.
—Ah! ça, ma chère petite, qu'a-

vez-vous donc ? dit-elle Laurence;
cat-il possibie que mon mari vous ait
si tort offtnydo ?
—Alt! balbutia la jeune fillod'une

voix oppressée, c'est...ot...monsieur
Durosoy ?...
—Est-ce qu’un autro de mon mari

8e serait permis d'ouvrir cette porte ?
Mais en vérité, mademoiselle, je ne
comprend pas pourquoi vous trem.
bles ainei. On dirgit quo vous allez
vous trouver mal. Voyons, est-ce que
vous connaissez monsieur Durusoy?
—Non, madame, non, je ne le oun-

pois pas, répondit vivement la jeune
e.
—Alors, pourquoi ce trouble, cet

offroi ?
—Je no sais, madame…La surpri-

ve... Kit puis il m'a semblé.
—Il vous à semblé?
—Quo monsieur Durosoy était un

autre homme qui .....quo .....Mais je
me suis trompée, madame, jeu suis
sûre, jo me auis trompée!
Un sourire moqueurcourut sur les

lèvres de la joune femme.
—Assurémont vous vous êtes trom-

pée, ma chère petite, dit-elle frokle-
ment, et vous n'avez plus qu'à rire
de votre singulivre émotion.
—C'est vrai, madame, répondit

Laurence d'aue voix mal assurée.
—Ne nous occupons donc plus «do

cet incident ; Vous avez maintenant à
me déshabilier. Prenez garnie. made-
ravisellu, si vous continuez à trembler
ainsi, vous allez faire tomber vos
épingles et votre travail sera à recom-
mencer,

Laurenre ne parvint pus à Vaincre
complètement son émotion; cepen-
dant, avec beaucoupd'attention ot de

| précautions, elle put enlever succes-
sivement toutes les parties de la robe
sans avoir rien détruit du travail de
l'esayazre. ;

Elle piia svignousemont lus pisces, |
les remit dans la Luite. puis, saluant
madame Durosov, elle s'empressa de
gagner la porte comme »i elle fuyait

j un effroyable danger,
; Elle de~cemlit rapidement l'esca-
| lier, sans oser regander derrière elle.
bien quelle s'imaginät qu'on Ja pour|
suivait, Mais. dès qu'elle cat mis le
pied eur le trottoir de la rue. elle
poussa un soupir de soulagement;
alors seulement elle commença à se
remettre de le frayeur qne munsieur
Durosoy lui avait causée,

Ello se jeta dans sa voiture et le
choval partit aussitôt, obéissant au
coup de fouet da cocher.
—Mon Dicu, mon Dieu! se disait

Laurence, c'est au moment oùju cou-
mengais à vublier, à être un peu tran-
quille, que cot homme se retrouve
tout & coup devant moi! Durosoy.
c'est Durosoy qu'il se norame ce mi-
sérable qui m'a comlamnée à de ei
horribles soutfrances! Ah! je sens
rensitro en moi toutes mes sombres
torreurs !

Polotounée duns un coia de la voi-
ture, cachant sa figure dans ses
mainy, in malheurcuso se mit 4 san-
lutor.
Malamo Durosoy avait sonné su /

fomme de chambre, et pendant que
celle-ci nidait +a maîtrosso à repren-
dro le costume qu'elle avait quitté

ur so mettre entre les main de|
"essayeuse, la jeuno femme réfée his |
sail.

Elle avait parfuitcment compris
quela joune ouvrière avait voulu ee
soustruire à des questions efabarras-
santes, vn déclurant qu'elle e'était
trompée eu croyantreconnaître tuon-
sieur Durosoy.

L'ancienne amourcuse d'Ktienne
Ronaudin avait vu ot savait à quoi
s'en tenir.
La péleur do son mari, son attitude

embarrassée, l'emprussement qu'il
avait mis à se retirer, of, plus quo
vela, la ori d'épouvanto du la jeune
fille, son trouble, son effuroment, lui
avaient dit cliremont qu'ils se con-
naissaiont.

Il importait peu d ls jeane femme
que la couturière eût été autrefois la
maîtrosso de son mari ot même
qu'elle fit uno dde ses nouvelles con-
quêtes,
Madame Durosoy n'était pas ja

louse. Elle n'aimait point son mari
qu'elle avait épousé par un coup de
tête, olle savait qu'elle ne pourrait
jamais l'aimer.
Avaut do le bien connaître, elle

n'avait éprouvé pour lui aucune
sympathie ; maintenant qu'elle sa-
vait ce quo valait M. Hector Duro-
sor sa froide indifférence d'autrefois
s'était changée en mépris otson mari

  

 

  lui insnirait une sorte de dégoût.

Mais elle était curieuse comme
toutes los femmes ; elle voulait sa
voir :

Parbleu, elle n'ignorait ue
fon mari était un viveur, Lr
ché, un courreur do buudoirs,et qu'il
ne l'avait épousé que pour as dot et
ses expérances, étaut fille unique.
Mais tout co qu'elle pouvsit appren-
dre, tout ce qu'elle parvenait à dé
couvrir touchant l'inconduite de M.
Hector était autant d'acquis à son
actif.
Car la belle Julie sentait très bien

qu'elle ne pourrait pas vivre éternel-
lement avec un homme qu'elle mé
prisait et ne tardorait pas à baïr.
Nous ne voulons pas dire que ma-

dame Durosoy songeait & tromper
son mari; mais, assurément, elle
avait déjà la séparation de corps dans
l'idée.
Depuis cette soirée chez madame

Joramie, où Alexia Mollin avait si
cruellement rappelé Etienne Ronau-
din à son souvenir, elle pensait sou-
vent et beauconp plus qu'elle ne
l'aurait voulu à ce brave garçon, que
son père avait chassé honteusement
comme un malfaiteur et qui, déses-
péré, était allé se pendre à une bran-
che d'arbre au bois de Boulogne.

Le mariage n'avait pas beaucoup
changé Julie; c'était toujours la
même femme fantesque, romanes-
que, obélusant aux impulsions de sou
tempérament, se livrant saus réserve
à ees impressicns bonnes ou mau-
vaires.

Alexis Moulin avait remis Etien-
ne sur un piédostal et Julio avait rc-
trouvé son héros pour un nouveau
petit roman.

Si Etienne cût été à Paris, elle
était femme à aller 60 joter dans sos
bras, en lui criant, pour se faire
pardonner: Je t'aime, prends-moi !
Heureusement pour le mari,

Etienne était en Russiv et ne devait
pas probablement revenir de sitôt.

(quoi qu'il en soit, los pensées de
madame Durosoy n'étaient point
de nature à ressetrer les lions d'une
Union que wonsienr
avait cru cimenter solidement avoc
un beau million de dot.
Dès qu'elle fut habillée, la jeune

lemme se rendit «ans Ja salle à man-
ger rù M, Hector, déja à tables l’at-

“ tendait pour déjounor.
Monsieur Durosoy, qui ne se cou

chait jamais qu'à deux où trois beu-
, res du matin et ne se lorait qu'à onze
; h. déjeunait presque toujours avec sa
femme en téle a tôte. Il sortait en-
suite vers deux heures. Trés aare-
ment, et sculement quand i! avait du
tmonde,il rentrait à l'heure du diner,
autrement madame Puruspy no re-
voyait son mari que le lendemain, 11
est vrai qu'olle ne so plaignait poist
d'être un pou trop soule. Uns femme
qui n'aime pas son mari se passe ai-
sément de ea compagnie.
Madame Durosoy s'était assise en

face de monsieur Hector et, tous
deux silencieux, ils se mirent à dé
jeuner.

Julio paraissait songeuse ; lui, do
temps à autre, lui décochait un re
gard de côté.

Sans être positivement inquiet, M.
Hector était préoccupé ; il se deman-
dait quelle révélation la jeune ouvrié-.
re avait pu fuiro à &ù femme.
Des deux époux avhevèrent de dé

jeuner saus s'être adrossé la parole.
Mais, quand le domosltique leur eut
sorvi le café et so fut retiré, la joune
femmo prit une attitude dédaignou-
89, ot, d'un ton moqueur. ¢liv deman-
da à son mari:

——Ya-t-il longtemps que vous con-
naissos cette petite ouvrière de ma-
dame Violet

Cotte question fit compreadre à
M. Durosoy que la jeunefille a'avait
rion dit à sa femme.

—Qu'est-06 que vous mo demandez
là? répoudit-il; de quelle petite ou-
vrière parlez-vous ?
—Decello que vous avox vue avec

mui toutà l'heure, me faisant essayer
ane robe.
—Mais je no le connais pas du

tout cotte jouno fille.
—Oh' je sais que vous aves lo

mensonge facile, monsieur. & vous

ne connaissoz pas cette demoiselle,
vous n'auries pas“port contenance
à ua vue, Ot clie-même n'uursit pas

jeté ce cri qui n'était pas arraché
seulement par la sucprise. Au sur-
lus, que vous la connaissios ou non,

Je vous déclais que cola m'est par-
faitement égal. Je n'on suis plus à
me demander si vous avex une ou
plusieurs maître-scs. Si jo me per-
mets de vous interroger, ce qui est
un peu mon droit, en somme, c'est
uniquement pour dire quolque ohyse
—Vous aves dos idées étonnantes,

ma chère.
(4 auivrte)

Clamergeait |

[+
Je souffrais

depuis plus da trois ans de toutes les maladion imagi-
mables Noire pharesacies T } Anderson, m'ayant

vecommandé les Amers de Houbles, j'en ai sseayé
deux bouteilles. :
Je suis completement yuéri ot jo mcommands los

Ames de Houbloa à tout Is monde. J. D. Walker,

Bwkaer, Mo.

J'écris ce qui suit comme ua gage de l'exceliente
confance que j'ai de vos Amers de Houblea.
Ju mouffrais d'un rhumatisnse infammatoire depuis

près de sept ans, touts les médecins ne went rien

Amen de Houblon. À ma surprise, je suis aussi bles
aujourd'hui que je ne l'ai jamais été J'espère que
vous aurez d'abondants succés avec ce grand of
os:ellent remède. >,

de ma guérison, peut le sayqis e8 'adreumaot à mai-
mème, E. M Willidms 1108, 28 street, Washington
D.C

mage pours les indigeations, maladie des rognous et

débilité narveuté. Je revenais du sud n'ayant pa
raçouvrer la santé que jecherchais. Je trouve que

vos Amers m'ont fait plus de bicn que toute autre
chose.

ll y a um mois j'étais excessivement maigre,
exténué, presque sacapable de marcher. Maintenant
Je prends de la force et de l'embenpoiat ?
H ne se passe pus de jour que je seis complimentd

ur I"amélioratios do ma santé que je des aux Amos
de Houblon.

J. Wicuurre jaumson,
Washington, Cel.

HF" Aucune masque de commerce mas unt gerbe
dc Houblon veste sur une étiquette blanche. Evites
les drogues avec los moma de ** Hop” où ‘‘ Hope

A VENDRE
Use terre de ITL arpenis ca superficie, riche dels
et bien bâtie, à 12 arpents seulement de TEquee £1.
Henri, de Lens

S'adresmer sur les lieux au propriétaire "
THEONULE TURCOT.

8 novesaire —I0f

Cadeaux de noces
Au nouveau maganit de

4 EMILE JACOT, bIOOTER
No. 133, RUE ST-JOSEPH

SAINT-ROCH, QUEREC.

Eclairé tous Les soira par la lusuière Clociriquil
Vient de r=cev cic 5a grard choie nouvean et varié

de sert em or, «haines <: chainons dor,
sdants ct breloquets d' moutres

’er ct d'argent, argen es, pendu
les, bagaes ct jamcs, alliances pour
mAringe, ecarte ios de fantanie tet rérem-
ment importé et wer.st vendues à de 77,2 qui dient
r:cllement toute von. irtemce

£. Jacot.
1%, Rue Sart. Jor

En face du presbytere St-Roch.
Hor :e -lm

  

  

 

  

 

   

Intercolonial
A commencer jemdi. 38 courant. pour ls rom-

madite des voyageurs des paromxes de St-Romoald,
St-Jean Uhrpostome, St-Henn et StLharles, lo
train de fret partant actuctiesment de Levis à 9 18 a.
m. ira 8001 m. via Chaudicre, au lieu de
via Pembesachernent de St -LCharfes, ca remontant be
tram partira de DtA£wles À l'heure actuelle
wis C re, avant à Lévis A6p =.

D. POTTINGER.
Sorierenisat en chel

Bureau du chamin de fer,
Moncton, N. B oct. 1984.
Wo.

A VENDRE
Ute magnifique ferme de 4 « M arpents, et awe terre
complanté de bois de toutes sortes, de 4 x 6
le tout witué es la quatrième concession de Saint-
Machel de Belle basse à pronimuté des moulins. à5
mille de l'égluxe, et à ua mille et quart des sitions
de St-Valier et S4-Michel.
Ces terrains sont en Lrés bon ordre de culture.
Prix modéré, conditions faciles.

d'adrcuser à
THEOPHILR MICHON, Mostmaguy

ead F ACHILLAS MERUIER, netales
Seist-Michel de Betlechange

 

Zoctobre —3m

JOB! JOB!
AU BOY MARCHE DE LED
50 pi 4 de belle Aanelte homie Loaie
uw cotes , pouces largebales de cuteeMEET EE
M deurtines de caminoles ct calogans tout Lainepeur

moitié prie
20 prices debeaux Twceds canadiens tout laine à100

et 50 cts a rorye. .
199 livrea de Laine

à
tricoter à 40 cts.

Un grand assortiment
d'étofe à manteau, Ottaman, Matelsed, Nap Drab,

toleat r messieurs, brun Boureen,

Nr5pellcterie cat beaucoup plus
VEN
A l'enseigne du Lion d'or,

No. 18, Cote du Passage Levis,
J 4. MICHAUD

  

Maisons a vendre
La premitre est uae jolic maison 4 ua

étage tude à l'angle des rues Woife et Sto
Laureut, dans 1s
vour près de l'église. Elle comprend 16 ap-

artements avec cuisse fatéralo. Li y a aussi ue jotl
fard Cette reaun@n est Lrès bien Gale rt mune de

toutes les améliorations méernes. Il n'y € pas do
rente de fond. ;
La deurième est unc maison à deux étages avec

toit œmnsant. Kile à 36 piods de fut sur 30 de
profondeur.
Ces deux propridtés seront vendues à de bonpes

conditions,
Shadrear à

PAUL POULIOT,
M octabre. Entrepreneur de pompes ustères 

fait jusqu'à ce que j'emayat deux bouteilles de vos :

Toutes pormonnes désirant connaître plus au sujet _

Je considère votre reméde comme le meilleur em .
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Parait tous Les jeudis
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$ abonncmcnts d'une année pour. 1
Cas deux journaux sont les moins couteux de la

 

Faites enregistré vos lettres contenant de l'argent,
ou demande: un mabéat 1er la poste-
Nous adresserons notre joureal gratis, jus

SoNLprLemodu
pe NÉRCIEX Cie,

dvis, Canada.

Eee

RÉVIS, 13 NOVKMBRE 1884.

LESERMENEDESJEUT-
GOUVERNEURS

M ie rédacteur,
Le Minerve dit dans son édition du

11 eonrant, qu'il se eongoit facile-
ment que le gonverzeur-général prête
le serment suivant:

“ Je déclare qu'aucun privee, pré
lat, personne, Etat ou tat éuran-

r B's ou ne duit avoir aucuse juri-
is ion. pouvoir, supériorité, préémi-

nence Où an'orité, ecclésiastique ou
gpirituclle, en ve royaume, et je fus
cette déclaration sur la vraie foi d'un
ehrétien.”
Je ne partage pas cette opinion.

La religion catholique ayant ici ane
existen‘e légale et recounue par lus
traités, le Page ya jurisdiction «piri-
welle. d'est là un fait matéril. Quand
on fait jurer le eontraire au gouver-
meur, on lui fuit jarer le contraire
de la vérité. Le député de Bellechus-
se, en:r'autres, à protésté lors do la
dernière nession, €t avev raison, con-
tre cette fhue position dans laquelle
on met Son Excellence.
Mya d'autres raiscce pour |

uelles l’hon. M. Maseon & bien fait
le se retuær à l'ancienne formule
ade la rout'n.. 3, :2

vey oh12 (wtatut impérial) à sabe-
titué de nouvelles tormules de ser-
ment, dans lesquelles l'objection ci-
bant ne se rencontre pas. Et lee
instructions au gouverneurgépéral.
re] uitce dans les papiers session.
pels de 1879, No. 14. donnent da-
Vantage raison à outre lieutecuit-
gouverneur.

 

Votre dévoué.
x

——- eee—
CA ET LA.

L'h-niruble M. Masson a refus¢de
le rerment qco l'on a impo-¢

Jusqu'à préser:t aux lieutenants gou-
verneurs. Ce refus l'henore. var ut
eathoi-que ne pouvait guère sousczi-
red un <ermeat où il est dit

“Jedé-larequ'aucon princepréiat.
personne. Ftat on potentat éu

“ ger n’a où ne doit avoir aucaue
*riadiction. pouvoir, supériorité.
* prééminenre où autorité, ccclésas-
“ tique ou :pirituelle cn re royaume, «1
“ je fais cette déclaration eur la vruie
“ foi d'un chrtien ? ”

1! nous reste à savoir mainteuant
uelle est ia formale Je serment
dat oo a {ait nmge.
On en parlera sans doute à la pro

chaine seæion du parlement.

2
Le décompte officielde la votation

dans l'état de New-York a eu lieu
mardi. Tes démocrates exercent la
plus active surveillance an d'ermpé-
cher les répablicains de renouveller
le rune de goerre qui leur donna le
pouvoir en 1876.

our A #*
Le se fait de plus en plus sur

la fameuse affaire Lenam4 a mis
en émoi toute la presse protes
tante de Montréal. ——

Tl es: difficile mainienant de ne

 

- pas être convainca Juelon est en pré
senee d'une très habile machination
trumée daus le but de disrréditer la
bonne répu'ation des sœars de l'asile
de Saint-Jean de Dieu et celle du
docteur Howa: d, le médecin externe
de l'établissement.
Ja letire et l'indiguation du doc-

teur Tuke ne seraient que chure de
commande. Madame Lynam, cette
paavze victime. sur laguelic on &
vouta attirer le commémirération

bliqne, ne se-nit, d'après l'upision
es médecins, qu'une vulgaire pa-

- tente atteinte de menie érulique,
LU faut expérer qu'à l'avente on ne

no laissera plus prendre à ces dénun-
cintions intéressées.Gurdozs notre
pitié et nos déclamatiors por des
sujeta qui en valent Is peine.
Yo Éouveraement à peut-être mieux

fait de re plier au caprice de ces re-
dresecurs de tort aliu de faire cesser,
pourunelunnefois, les cris des fa-
natiqués. Si le jour ue était fait
complètement sur ce prétendu ecan-

   | de nos smiles.

 

     
enquêtes à

à un résultat. lo dial nous
bmi dutoeuke of do see
semblables.
—D+="

NOMINATION

Le dernier numéro de la Gazette

gps contient la nomination de

"Joseph H. Lefobvro, notaire du

villuge de Waterloo, à la charge de

régistrateur da camté ple Bhetlord,

eu remplacement de feu Mo Joseph
Lefebvre.

Cette nomination est bien vue du

public. .
Elle fait cesser les rumeurs qui di-

suient que l'honorable M. Lynch de-

vait sortir du cabinet local pour ac-
copter les fonctions que le lieutenant
ouverneur Vient de vonférer à M.

fetebvre.
+.

L'EMPLOI LE NOS BOIS

Les turêts du Canada sont très-ri-
cheset nos exporiations sont cousi-
dérables. I} importedonc de con-
naître l'emploi qu'on fait de nos bois
et la manière dont on doit les prépa-
rer pour Jes marchés en Angleterre
et en Ecosse.

L'agent des terres de la couronne
au Nouvean-Brunswick, s'inspirant
des idées des marchands de buis de
Glaygow, donne des renceignements
très utiles eur l'exportation de no
bois. Le mérisicr vat généralement
employé pour la fabrication des meu-
bles, surtout ceux de chambre à cou-
cher, «t pour le montage des machi.
res dans les fubriques de lainage
Le Létre s'emploirait pourles poi-

gnées (le scie et les instruments de
tutos espèces. On sen surt Auesi en
Lillote de vingt à trente pouces de
diamètre pour faire des cylindres
dans les fabriques de !sinage. Pour
cet emploi il faudrait l'exporter par
| ngueur de 5 à 19 pieds,
Le titreest très rare en Angleterre

Leurs forêts © en produisent pas as
sez punr les besoins da commerce.
Cet le nêne blanc et le jaune qai
wont lo plus en demande. 1 doit être
exparié en plavche «>ume en tra-

 

Le cèire peut sumi être exporté
avec vantage, pourvu qu'il aoit sain
et en madrier de trois pouces d'épais-
seur sur unze pouces de largeur ou
plus.
Oa emploi l'érable aux mêmes usa-

Zes que le mérisier. L'emploi tend à
ve rénéralizer depuis quelques an-
nées, surtout pour les meubles de
chambre à coucher. Elle doit être
exportée en billots de pas moins de
»iX pieds e: demi.
A Glasgow. la prache ro ven!

116-Hen pour la fabrication des geo

uisn-ie quantité de manches à Laluis.
Msi- il “en importe en plus grande
niantité à Londres. Hactoivent avoir

 

 

et ne l'une de diamétre.
Ut. emploi le noyer pour faire de<

man bes d'outils, tels que ux des
me.teius, ciseaux, piques, er.

Lee trs du Canada sont très Te
cherchés sur les marchés étrangers
Nous avons 15 e-pèces de bois aitfé-
rents daus nos forêts. Ji n'ya que
truis Osjeces de nos bois qui soieit
identiques aux mêmes variétés en
Europe, c© sont. le Royer. le méri-
sier blanc et l'if,

Pour In production du bois. on
peut diviser le Canada en quatre
grandes zônes La première renferme
le sapin, et elle occupe le ceutre e:

de la Colombie anglaise.
La deuxième renterme le peuplier

et prend de ia limite nord au aud-
ouset des Montagnes Rocheuses et
séwend jusqu'au end dos rivières
Saskatchewan. Qu'Appelle et Winci-
æ et l'Île d'Anticosti, dans le golfe

r-Lagrent.
La troisième comprendle pin blanc

et rouge pres du lac Nepigou à
Anticosti, de là à la Baie Georgienne,
au bas de la rivière Oueaws et la
Nouvelle-Econse.
La quatrième renferme le mérisier

et l'érabilo et elle occupe toutes les
ies de la province d’Ontario et

a Québec.
~~

LE BON VIEUX TEMPs
Les notes sur le passé que publie

la Patrie sont intéressantes, Files
sont lues avec plaisir. On aime tou-
jours, nous disait vn homme de ce
tempr-ld. s'arrêter var ja route
songer au trajet qu'on vient de fuire.
H est bon aussi de mettre sous les
yeux de la jeune génération, les pro-
grès accomplis depuis un cemi-sié-le
et plus.

ujourd'hui notre confrère nous
entretient de lé navigation de1830 à
40, nous parle du premier steamer,
du premier quai.

* De 1<30 à 1540 le voyoge par
ean cotre Montréal et Québec ne pe
faisait pas en dix heures comme au-
Jouvd'hui eur les bateaux de la com-
unie da Richelieu et d'Ontario.
à nav'gution à vapeur existait de-

puis une qualnzaine d'années mais
elle v'&vuit pas progressé à pas de

nt. Leu vapeurs étaient luin d'of- ir jo comfort de ceux qui existent!

u SEs doa}
de tbus log gliénés
nous auralf mené

     

     B n'gfaiontqu'un pont
que huit is d'au.

Alors il n'y avbit qu’une dizaine de
pieds d'eau dans le lac St-Pierre,
avant le crousement du obonal en
1844.
Parmi lee bateaux à vapeur qui

faisaivnt un service régulier cotre
Montréal ct l'ancienno capitale, nos
ancêtres se rappellent l'uncien Mfon-
tréal, le John Bull, lo St-Georye, le
John Molson, la Queen, le Charlevoix,
et autres, Cus vapeurs remorquaient
les pgocleties en même tumps qu'ils
tranaportaient des passagers.
Le Hart était un singulier vapeur.

Lorsqu'ou s'ombarquait sur le Hurt,
on était jumnis bien sûr du jour
où l'on arriverait à sa destination. Il
avait été construit à Troi- Rivières

ur sun propriétaire M. Mores
frac, un riche commerçant de l'en-
droit. Il fuiseit un service irrégu-
lier entro Montréal et Québec. Sou-
vent M. Tart lait à Lord de son va-
peur et lorsqu'il était arrivé à na
port, les passagers étaient informés

r lo propriétaire que le “ steam-
us ” était fatigué, et qu'il n'irait

pas plus loin, lui tallait un repes
de quelques jours. Les malheureux

ers étaiont ensuite obligés de
recourir à d'autres moyens de kxomo-
tion pour continuer luur vuyage,
Nuus reviendrons sur la question

de la navigation du bon vieux temps
parce que aujourd'hui nous n'avons
pu recueillir toutes les informations
que nous cherchions. .
Un mot sur la navigation cuvéae:-

que à vapeur. Le premier s‘eamer
est arrivé dans notre port le 11 mui
1853, C'était le Genuead, Un stkuer
en buis avec des roues à aubos, Il
jaugeait 450 Lonueaux et tiruit 14
pietu d'eau. Il venait de Liverpool.

Ledeuxième steamer n été 1e La-
dy Eagle‘on. 335 tonneaux, arrive le
lez juiil-t de li même année.
Dars laut une de 1832 on a enn

g'atré l'urvivée du Swak Sade.
Le nur de revéternent de a vom-

mission Ju bavie a c'éconstruit ii y
4 envirun treptesix uns Avant ve
temps-là Montréal n'avait que deux
quals érigés au pied de La rue St-Sul-
pice. Les gucleites hargées de bois
Qui arriv.jent à Munuéal allaient
lancer leur prone vers la grève ct les
charretiers reculsiens leurs voitures
dans i'vav pour recevoir leurs char
ges, Le navires qui avaient uu plus
fort unnage s'anciuient À une cers
vaine distauce du rivuge et D .mpro-
visait une passercile sur des mire
TLRUX.

Les temps soot bien changes.

 

 

 

  

LA TOQUE ET LA TUGE

« EDANT TUGAM ARNIS ves Lofier. Il ¢'y importe aussi une Cotte simple question dis” plinaire
Lquon reganiait au commencement
| comme une petite tempête dans un
; verre d'eau menave de pirndre dew

40 }- tres de longueur et un pouce j proportions beuucoup plus sérieuses
quon ne le croyait d'abord.

Lundi matin. monsieur V'ubbé Ha-
mel, receur de Innivereité Laval, à

 

. Moa éal, annnoça à l'ouveriare du
évurs Que tous ceux qui refusuien:
de se oumotize navaiont qu'à re dé
mettre.
En d'autres termesla tnge et à

prendre où l'université à laisser
Mar cinquante à eoixante étudiants

qui fréquentaient «es cours, aix Où
»ept, nous dit-on, ont accepte fes cor
ditions du recteur, et les autres or:!
été considérés comme expulsés.

Lundi sir, ane quarantaine d'étu-
dianta se sons réunis pour sdupter
certaines résolutions et réaffirmer
leur intention de ne pas arepter les
conditions qui leur sout faites.
A cette assemblée :1 à nnssi été

question de l'émblissement d'une
facuité de droit i ndante, qui
servit affiliée à l'Université Victoria,
de la même manière que Jn faculté
de médecine. Plusieurs membres
étuivents du barreau, et même des
juges, se Mmontreraient favorables à
ce mouvement, gui serait sur Je point
de recevoir une solution prochaine,
puisque la nouvelle faculté serait on
position de commencer nes cours ré-
guliers dans sept où hoit jours d'ici.
u cas où les chuses tournersient

ainsi, une application serait ensuite
faite au parlement pour l'érection
légale et régulière de In faculté
l'un autre côté, on dit que l'Uni-

veraité-Laval pourrait bien revenir
sur sa décision. Plusieurs professeurs

r {ee montrent mécontents de n'avoir
pas été conaultés avant que cette dé
vision fut prise.

Hier matin, il n'y avait que huit
c:èves au cours de druit civil de I'bo-
norable juge Jetté, cours qui est or-
dinairement trés-suivi. L'honorable
juge ext nllé à Quéhec et il insisters
auprès des untorités Universitaires
pour que la question de lu toge soit
abandonnée.
17uprés une autre rumeur, il s'agi-
rait de faire revivre l'ancienne faculté
de droit de M. Bibeuu, soun Ia direc-
tion des révérends pères Jéauites.
Pourcela, il n’y aurait aucunede-
marche à faire ; il suffirait de recuns-
tituer la faculté avec un cortain
nombre do professours, car bien qu'elle uit cessé d'exister de fait de-

   

  Re grantetrol
Gore 2clos légale. 5
ar je moment, les choses en sont

4
—Le Monde,

AERA
LECHOLERA EN FRANCE
On 3 admis aux hôpitaux hier, 132

cholériques, 11 y à eu 152 nouveaux
cas 61 53 porsonnes sont mortes. On
à compté sept nouveaux cau de cho-
léra à Mulun et deux décès durant
les dernières quarante-huit heures.
Le préfet de police # donné ins

truction de visiter toutes los maisons
de la ville qui pourraient être insulu-
bres.
Le conseil municipal & voté une

somo de 100,000 fruncs pour cou-
vrir les dépenses faites par le conecil
d'hygiène pour enrayer lo choléra, et
50,000 francs pour venir on aide aux
victimes de l'épidémie,

L'épidéruie oholériquo est moins
virulente à Paris qu’elle ne l'étais
dans le midi de le France. Sur einq
cas de choléra, il ne se produit qu'us
décès tandis quid Marseille on a
constaté un sur trois cag ot sw
plus fort de l'épidémie un décès pour
deux vas.
Le gouvornoment 8 priv les mesu-

res les plus énergiques pour arrêter
ls propagation du fléau Toutes los
maisons où le choléra n'œt déclaré
sont complètement désinfcciées. Un
liebtuie Duit ot jour les quartiers le
plus pauvres de la ville. Les détritus
et imwondiced sont désinfoctés ob
tram=portés dans dos voitures fermées
qui contient elles-mémoe des cute
tances désintectantes. Toutes les ruce
sont vxcesivemeut propres. Les
minires des différents arrondissements
ont ordonné à lu population de donner
immédiatemment avis des cas qui se
produ:eent, car les personnes atteiu-
tes sont en «langer pour ceux quiles
vntoureut. Les victimes ne peuvent
en vuire étrv nusei bien soignées chez
clive qu'elles je sont dans les hôopi-
taux.
—On ve peut s'expliquer claire

tnent par où et comment le choléra
en, entrégdans la ville. Os suppræe
qu'il à été apporté par dos parwices
de retour d'autres viiles de lu France
où ils ont passé leurs vacances d'été.
T1 y u ou 44 décès aujuand'hui dans un
ale. La mortalité est plus forte
parmi les hommes que les femmes.

TELEGRAPHIE
ANGLETERRE

Loadres, 12 novembre.

Lady ‘’ulia Campbell qui « oblenn une
separat.on d'atee 200 mari. il y a quelques
mois, prend maintenant des pruvédures pour
olenir aa divorce comples

—Un du. soumettre aujourd'hui ua coms
ptutis aux hatetants de l..e de Skye, qui,
sil es: aecxpté est de nature à égler cum-
pieixmest > difficultés.

—Le guu\-raemert vient Je soumettre des
prévis0.us ?udggetaines desinces À combler Le
Gif + protuis par l'expédibue de Nil. Las
mèe exigers ua milion de louis sterling de
Fins "ju on Laval préva et La marie 3, 510.-
Quu. leur lexpéditnon Bevhunaa 610.000
fous se:ut 4 nécessaires puur Î armée et ou -

 

Ape. a manne

—La éiuatuna des Franals au Yon ua
des ent !- plus ce plus pesilieuse {ev poster
avr cup sont sets A de ronstantes attaques
ct J leur est tree Jiflicile de pe procarcr des
prove = Katre Hamer et Soatay i! ya
103s ley ons des wmcamonches Le santé
dey Loves b Hacoinh est maureise un
prar d cumbre d tommes sont incapables de
‘a.0e lv service

ae
Luæerick, 11 nov

La curporston. aujourd hai, par une forte
msori, à refusé de # occuper du bref qui lui
a «lé s.gnfé pour je parement de ia laze
etre de .8 police spéciale.
Une résolution à été adoptée dénonçant Le

gosternamest pour avoir nommé de Douvesu
Bolt, p ocureur de le Cuuruane pour ! lr-
lasda.

Paasca
Paria, 1? sovembre.

Le bef de la dépuietos à envoyé ue car-
si à M. Lagoerre, qui I's refush. Waldeck
Rousseau ayant œu connaissance de l'inci-
dent e1 00 trouvant impliqué dans l'affaire à
résolu de premire fait et cause pour ses em-

ployés
 tne.

LE CONSUL UENERAL DE
FRANCE

Nos é'hanges nous informent que
M. Crampon. syant le choix du cun-
sulat général de France soit àQuébec,
soit à C'alcuttm, à upté pour ce der-
nier endroit. Le traitement d'un
consul général & (obec, est de 30,.
000 france, tandis qu'à Culcutta il est
porté à 50,000 srance.
Ie nouveau titulaire du consulat

général de France dans l'Amérique
ritannigne du Nord, sera, parnit-il.

le vicomte d'Abzac.
Jean-Louis-Paul d'Abzac est né le

8 mars 1638, Ayant passé #8 licence
de droit, il fat attaché le 10 mai 1862,
comine surnomiéraire à la direction
des comaulats. Le 11 avril 1565 il
était attaché payé, puis ie 9 mai 1864,
attaché sur vonsulsts général de
France, à New-York. Elevé conaul à
la méme résidence ie 7 novembre
1866, 11 gérait le consulat général du
16 mai au 29 juillet 1868 et du 21
octobre 1868 uu 14 mars 1869. Du
15 mars 1509 au 14 mars 1870 le
vicomte d'Abzac était appelé à gérer
le consulat de Phiindeiphie, Blevé consul à Landres le 19 mare 1309, il
wst nommé surau) de seconde classe,

 

  

    

somption Je 4 septembre 1871.
De avi Lt avril 1871,

do ls Nouvelle-Oril gère le cons
léans. -

Le 1er mai 1876, on le trouve con-
sul de seconde classe à Rigs puls
nonumé consul de promière claso le
10 mare 1878, il 1etourue en cette
qualité, à la Nouvelle-Orléans, le 18
février 1880, le gouvernement fran-
çais récompensait les nombroux ser-
vices du vicomte d'Abzac en le nom-
want chovalior de la légion d'hon-
nour,

Le nouveau cumsul général do
France au Canuda era lo bicwvenu
ici. Les Cunadior.s-français n'auront
qu'à vo louer du choix sympathique
que vient de fhive lo ministère du
quai d'Oréay,

+ eeeen

GAZETTE UNIVERSELLE
M. Philippe Martel, ci-dovant

avucat de Trois-Rivières, ot résidant
depuis trois aus à Winnipeg, viont
d'être nommé à une charge impa-
tante dans lo bureau dea travaux
ublics, dansla capitale du Manitoba.
4 Martel est un joune homme de
talent qui so istinguera certainc-
ment dans lo service civil.

—Un pareal du Platicburg (Ftat
de New-York), dit qu'un grand nom-
bre de personnes out vendu leur hon-
neur eb leur conscience aux poils
mardi dernier, On nous aprond que
le prix de cos misérables n'est chi
de $5 à 825 par tête. Quelle corrup-
tion ! !

—Un cus de fièvre typhoide ayant
éclaté, ily 8 quelques jours, dans
une des muisons los plus saines d'Ot-
tawa, les médecins ont découvert,
après rechorchos, que cette maladie
avait été cocasionnée par l'usage de
lait impur fourni par un laitier qui
loge tes vaches dans deu bétisses it:-
propres dcutte fin.

—M. Alexis F. DNigagué, de Saint
Boniface, est allé prendre charge dos
moulins à farine de la compagnie de
la Baie d'Hudson, daus la nouvell:
province d’Alberts.

—Sullivan, le champion des pugi-
listes, vient à nouveau Je mentirer nos
forces avec un nommé Jatin, de
New-York. il n'avait pas affaire à un
petit garpon. Un instant, on erut
même qu'il y allais être vaineu. À la
tvisième série, il envoya rouler son
adversaire qui semblait avoir peur.
À la neptième sécio, Sullivan fut dé-
claré vninqueur et empocha la recette
qui devait rep:ésenter une jolie som-
me puisqu'il avait dans la ‘le cing
mille jervo à <. Le champion avait
requ de res coups, mais Lain était
twat detiguré.

~Plus d'un Canadien regrette au-
jourd'hui de ne pas avoir choisi de
prétérence su Dakota, le Nord-Ouest
canadien au le Manitoba.

14 va ils vont établis, l'hiver vient
de tonne heure et le grain ne se
vend que 48 centins le minot, Hest
toinbé tne banlée de neige le 28 u<-
tobre. Il auisait un froid vif. Au
Manitoba la saison Jes neiges n'ust

»nuesi héiive ot les cultivateurs
vendent plus uvantagumement leurs
grains.

—Landi dernier, à Kingston, ou
conduisait en terre deux jeunes filles
qui faisaient le plus bel ornement de
la société. Elles étaient fiancées à
deux jeunes gens d'avenir qu'elles
devaient épruser le printemps pro-
chain.

—Samedi soir. un nommé Andrew
Lang, de Québec, âgé de 28 aus, eat
mort subitement dans la cantine de
Jæ Becf, à Montiéal. Il souffrait de-
puie longtemps d'une maladie de
cœur.

-—On agite furtement dans les cer-
cles officiels l'opportunité de demas-
der l'application de l'acte de Tem-

rauce autrement dit loi Scott, dans
ville de Hull et le comté d'Otta

ws.

—On a beaucoup ri à Londres en
apprenant qu'un syndicat de riches
Anglais avait affrété le (reat Eas
tern, qui est encore de beaucoup le
plus grand steamer du imoode, pour
transporter los tuuristes anglais ot
français à l'exposition univernelle de
la Nouvelle Orléans.
On à raconté les histoires los plos

fantastiques sur la fug'n dont sors
installé * l'éléphant blanc dee mers.”
J'uménagetnent sera celui d’un hôtel
de prem ro classe, avec salons, sallos
do bal, do billard, do jou ot fumoir.
On parle de troupes de théâtre et de
concert.
On cit que le nombre des

gerd sera de dix mille. Comme lo
voyage durera deux mois, on pout
s'imaginer quels approvisionnements
il faudra faire. On à commaudé 96,-
000 bouteilles de bièrede sorte qu'on
prendra quelque'chose à bord.

—- +4mea

RESUME TELEGRAPHIQUE
Le gouvernement hollandais a

adopié des précautions sanitaires
contro la France,

—-Paris est enveloppé daus un
épais brouillard qui favorise la pro-

  pagation du Choléra,  



 

Heu à Bruxelles o$ à Hall. «mr

—Les socialistes ont donné 250
000 votes de plus aux dernières élec:
tons en Belgique.

—163 wovmons wont arsivis d'Eu-

rope 4 New-York.
y *—Cinq tmissionnaires nègres amé-

micaine, sont partis pour à rendre

au Congo, Afrique.
—La récolte du coton aux Etats-

Unis vera bien audessons de la mo-

yenno daus presque tous les Btu's,
Los donx partis politiques utten.

dent patiemment le résultat du dé
eompto officiel à Nuw-York,
————_

NOUVEAUX CARDINAUX

Voici les nome dus nouveaux car-
dinaux ui ont é'é nommés à Rome :

yr Gaugibauer, urchevêque Je
jenne, Autriche,
ve ‘Gouralex

y
Diux Tunon, ur-

Prenovique de Sévitle, Kspague.
Mgr Celeuia, rehovôque de Paler-

Per Masssia,mivuionnaire africain,
» Mgr Merv-i-Gori, secrétaire de la
co tion cu conaistoire. ;

y Laurenzi, ussesaeur Ju Sain:-
Biège. ;

r Musetti, socrétaire de la vou-
tion des évêques et réguliers.

gr Verga, secrétaire de lu vou-
grégation du coneesl. ;

. St, Père le Pape Léon XIII a
dit que de nouveaux évêques avaient

été nymimés en Austulie, dans l'Inde

et dans tout l'Orient et qu'il espérait
voir bientôt le “'ablissement du die-
cèse de Carthage, 

 

¥ NPUVEILLES de la PROVINCE

Une pensée par jour : Le mens
pe est transparent, avec de laut

; tion, on peut voir uu travers: riai-
lu vérité, de quebue côté qu'ua lu
regarde. vst toujonra la même,

—Uu nous apjæand que contraire
meat à ve que l'+ prévoyait, ite
fern l'hiver prochain. une az

fe quantité de bois de commerce
sur le St-Maurice. Plusieurs maison
importantes ont dé-idé de faire dus
chantiers sur wie plus gracde¢ hel
leque l'avuce dernière.

—Le Canada sera largement 1e
présenté à l'exposition dus culguies
qui aurs lieu à ;
gouvernement fédéral vent, #i cola
ei poscible.que nous éclipsiuns toutes
les autres colonies. Il voters done,
Pu cetto fin, un crédit voneidéru-

le.

  

 

 

 

—Plusicurs de nos compatristes
ant été élus, cette année. à des char-

importantes, en différents one
, tre der Etatr-Unie A ia lista dos
Canadiens gui nous font Lonneur <=
le sol étranger. nous devone apater
le nom de N.C OM. Breu-senu qui cet
candidat à In change de rér:<traicur
à Détroit. M Brouseeau cat or
nairede Sais :-Iminase. pris de Saiut-
Hyacinthe, C'est nu ancien typoun-
phe qui e-t auivunt bai à la tête tune
imprimerio valant $12.00), Hava
6 conaciller de ville a Bireit,

i =e

  

   

 

 
vactu Nord-Ortest su oi

mandent pourquoi le gouvertemess
canad cone protizeraital pus davon
e prochain du révd Père Audie on
“sance, jour « Lirger ce pieux tuis

tionnaire de tenter un «ffoit pour
heus emmener une emigration de lu
Bretagne.

[Cent une idee, Une émigration
de ve genre serait furt Lieu ucuuei?-
lie au Caunda.

_—~1a nouvelle w) iété de discus
HION Qui s'ent constituéeen parlement.
à Montréal, va devenir prospère. A
l'heure quil est, elle compte plus de

membres ayant yé leur von-
tribution de 50ceution
Le premier cabinet est libéral.

L'oppusition se propose de le cum.
battre vaillammont. Om peut ent
tendre à d'intéressantes juûtes ora.

- doires,

—Ou minde de Beauharnvie que
: le procia des nommés Berthiaume

raseny, MeCraken et Lavery, ac
cusée d'avoir attaqué une maison à
Sainte-Mulachie et d'avoir été Is «au.
se de la mort de Louis Rouleau,

| vimtroit setuellement devant la cour
damises, présidée par Thouoruble
Juge Hinvzser,
—Nous avous antvoncé récerument
de se Crédit foncier franvo<ana-UN ait ouvrir une wuccureule à
lunipeg. Nous ne doutous pas

Que cetteforissgate institution Huan-
Eté y lano d'exvelluutes affairee.INA In municipalité de Suini-Bnoi-
pour ot à Claro das Pégueining

1 emprunt de trois mille pitree, crie
|=l’aul Blouin. jeune avocat de

hee, vient d'entrer à lu rédaction
: du Courrier de Buint-Hyacinthe, 1@tparti emportant aver lui lesmeilleurs vouhnits de sew confrères
| #8 de act etais. Que la nouvelle car-rière quil vient d'enbragier . neJai
it pw Leap ingrate. .
—On parte do fouder dans ls pre-vince du Qube: uuc” uesovintions d'apieulture. Celui qui à conçu ce

Projet, M, Ponoit, à augei l'intention

“

pudres en VEG, Tred

Qies da carnaval, à Montréal, tous
les apicultenrs des HateUuis et du
Gunada. L'éducation des abeilles vo
fuit sur une grande’ échelle dans
notre province, et te éongrés projeté
wra Certainement profitable uux
apiculteurs cauadiens.

—Les marchands de Montréal eu
suient de démontrer aux cultivateurs
l'imprudenced'attendre au pristempe
pourvendre lours grains. 11 est cor-
tain qu'à cvetto époque, l'ubondanco
des inarchés fera baissor considéru-
blement les prix. À propos du grain,
lu maison O'Uilvie et Cie vieat d'en
uchoter deux millious ot domi de
minots wi vile cepdre ou oxpélier
400,000 minots avant In formeture de
ls navigation.

—Lecapitaine Whito dit que l'et-
fectit de lu polico à ch«val, 520 hom-
mes, est insoffiunt. Les sauvages
rout  paisibles, mais les voleurs
Qui infontent certaines parles du
pays, prés de lu frontière, im-
posent à lu police use  besogne
qu'ells ne peut pas toujours faire
aveo avantuge pour ln justice. M.
White ajoute que Riel est ep ce mo-
ment aux Fourches de la Saakatche-
wan et qu'il n'a nullement l'intention
de recommencer les hostilités conte
le gouvernement féderal.
—Un a transportd à Montréal les

testes de M. Robert A. Doan, julie
employé au service du Urund-Tronc
et qui est mort à Cheago, vistim-
d'un bieu triste accident,

M. Dean étuct allé inviter quelques
anis à une fête de fuwille, quand,
voulunt dcaceadre d'un char per:lant
que le train était on mouvemen:. il
tanta et fut crraé par une 192m
ve vensat sur ia voue volielr »,

—-—- +.

COLONISATION

P'rasicurs Je nus compatriotes
ventalereCubiir au laë Nepioinz
où «quelques-uns de leurs Quuis ÿ 1.1
dé et < vu tro:vent Pen, On Ut le
wl fertile dans cote ¢ nite.
À propos de colunisation, Vévinue

Bound doit avoir uujourd'hui une
ehirevne aver “honorable Lya-b.
commissaire des terres de ‘a couron-
ne, BJ sujet de l'Etablissement d'un
oryhelinat agrivole dans la region du
lac Témiscamingue. Tousetuis, avant
de prendre aucune décision, lé.ique
que visiteru Je Nord-Ucest.

————>=

EXPROPRIATION
Hier au soir, les suturités de UIn-

teronial ont fait l'expropriation
da qua. que M. Etienne SuiBaon aclre-
vail do onetreire durs l'urse baba
die.

Le gouvernement à pris possession
vpr.été ve matin, U:
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“Te
Conmivein quel .s< seu are de
    

  

} va-< de FInter-onial, «st
prestis Le dufel entie Les
de x rives
Lands jr, ‘unine :

la compagnie di R
sont ii au seu de iw
Gun Ton

Cet hiver. le & tvernemer.s fern
@lsirdsee UN grand potion qui sec
avé à l'extiémité du quai perd
L saison de uavigution.
Nous nus réiovissous de ces entre

prisvs qui donnent de l'ouvrage à nu
Le population. presque essentlelle-
went vavriere.

treeol eeead

MAREE EXTRAORDINAIRE

L'Echo des Laurentides nous dou-
ne quelques détails sur les dégats
CBUe4< par lu tempête de mercredi, à
la Matbaje. |
Vers quatre heures, mercredi, ce

village était mis en émoi par la ma.
rée qui menaçait de sohmeryer la
partie basse duvillage. La wer en
avait encore pour une beare de mon-
tans et déjà les éiubles, los caves et
autres bâtirges sur los bords de la
rivière se rerpliseniens d'eau ; le
bois de chautfuge s'en nliait à la
dérive, les gens avec des canots s'ef-
forçaient de sauvér leurs animaux ot
leurs provisions d'hiver. Plusieurs
quais ont été endommngés.et une
grande quantité de bois emportée
par l’eau.

Les vaguos ont en parie démoli
le quai pro‘égeani la maison de M.
le notaire Gagné, ninsi que le quai
de M. Duggan.
Un ta‘eau de la Petite Rivière St

François Xuvier, - hargé de pommes,
œt vent à ln cole au pied de la réwi-
dence de M. Théophile Jean, et s'est
défonce.
À la Pointe au Pic, le quai du guu-

vernement à subi dus dommages
considérables, une partie du pave u
été emportéo et les Vagues en furie
ont cassé lu puaserclle, et los limandes.
Jumsis de mémoire d'homme, on

n'a vu une semblable tempête ici.
—mu

EN DIFFICULTÉS
lace np snie du Québec ccutral

est en difficulté avec les autorités de
I'Intercolonial au sujet de la jonction
d'Harlakaw,

 

 

   

   

  

 

    

traine du Québec éentral en avant|
do la station, parce que, parail-il, ce-
lu piairrait occasionser de gravos ne-
cidonts,

Hier, on à refusé de faire. jouer
l'aiguille «t l'on & ramené le train «le
vitese à Saint-Menri ot de lds No-
tre-Dame de Lévis,
En uppronant co qui venait de se

passer, quelques citoyens ont do suite
préparé une requêlo que l'on fait wi-
goer em co moment et qui sora bé
sentée à In compagnie du Québec-
Central, la priurt de fixer son termi-
nas dans le quartier Notre-Dame,
près de lu halle que l’un construit
actuollement,
Commme on le voit, IF s'agit d'une

question importante et qui_intéresse
vivement la population de Févis,

upérous que los hommes qui ont
pris l'initiative de cotte affuire, ren-
contreront l'appui unanime des ci-
toyens,

———rer

L'HYGIENE

Ousuit que la plupert des mubici-
palités do la province sont négligen-
tes sous lo rapport do l'hygiène, C'est
Ç surquoi l'on va demanderà la lézis-
ature de passer une loi ayant pour
but d'obliger les inunicipalités à
ud-ptor les mesures préventives né
Cesoxires pour prémunir lo publie
contre le choléra et autres maladies
épidémiques,

En certains districts, on doit
udresrer aux médecins, in«titutears
et autres notables des villes et muni-
cipalités, une circulaire demandant
wil concours pour uviser aux moy-

eus d'emnpécher la propagation des
Maladies contsgrieusez.
a§+E+Geee

COURRIER DE LEVIS

Réduction de gages.
Les ouvriers des atelie:s duliza:

Tronc ont été notitiés qu'une nou-
vlle rédu tion de cinq à huit pour
vent, seru opérés sûr leurs gages, à
partir du premier juurde paie. Com-
me la durée du travail n'est que de 44
jours par éemaine, cette mesure met
les vavriers dans un grand emtar-
rus.

 

Pasde nouvelles
La police n'a encore découvert

suvune trace des dévalieurs du pros.
bytère de Batiscan ni de ceux qui
out escroqué $175 4 Bunile Michaud,
à bord du train de vitesse de l'Inter-
colonial,

 

Le rervicecivil
L'examen den candidats pour le

service civil est commencéà 10 heu-
res, ce matin, au bureau du gouve:-
nement à Montréal
Au delà de HO cundidats se aout

présentés pour l'examen préliminaire
qui se fais sar la calligraphie, l'orch- -
rraphe et iv8 premiéres règles de
laritbmétiqu'.

Hier. va à commencé | examen de
qualification, l'y u cinquants <nu-
didats

 

Navigation
"sad PF Acudran, Ce la Urue
1. 01 parti de Sydney. cap Bre-

cdi soir, avec une curvaison
bon pour Sorel.

Le -teatuer Miramichi a quitté
vu’ pour revenir à Québec, mardi

dix heures.
Le navire Everest qui est arrivé

de Québer à Greenock, à éprouvé une
forte tempête, Il a perdu une partie
de ss cargaison de pont conaistant
eu bois de charpente.

Naufrage
On se anuvient que peudunt la

tempête de la semaine dernière la
barque Aflus, mouillés vis-vis Ka-
toouruska, fût entraînée à la dérive.
Elle réussit cependant à tenir bon
contre les flota et continua ea route.

Hier, ou recevaitla nouvelle qu'elle
avait fait naufrage à un mille du cap
Ray. Terreneuve. Heureusement en-
core, l'équipage est sauvé.
La barque Aflus avait fait voile de

Québec pour Liverpool, le 31 octo-
bre. Na cargaison se composait de
154 pièves de chène, 391 pièces de
in blanc. expédiées par la maison
Jobell, et 2,038 riers expédiés
par la maison Burstall.

Sauvé.
Unegoélet:e est allée au secours

des naufragés de la goélette Emdiie,
et, à l'heure qu'il eat, cos braves
ont été retirés do la triste witua-
tion dans laquelle ils se trouvaient.

Animaux de race
M.S. X. Cimon, député, à reçu

mandi un magnitique bélier de race
importée venant du district de Mont-
réal. Cu bélier à été acheté par M.
Bourassa. dépaté do Saint-Jean ot
culte trente piastres. M. Cimon a
reçu auséi le mdmejour deuxeautres
moutons venart de l'île Breton. une
des iles de !« Mugdetuine,

Examens,
MM. George Bégin, de Lévis, et

George Choutier, de L'anse à Gilles,
tous deux élèves de l'Ecole de navi-
fation du gouvernement, out obtenu
des diplômes de maîtres de navires,
après avoir passé d'excellents exa-
mens,
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LR OUOTIDIEN
ru cas de choléra ont-eu {doréunir on-un congrès,pendant jouOn volume de_luiaser passer: los La pêche

Un Journat de Cap Anne annonce
qu'il est arrivé 40 bateaux de pêche
la semaino dernière, ayant en toat
712,000 livres de morue, 138,000 li-
vres de merlucho et 3,590 barils de
maquorcau.

—bdi++»

COURRIER DE QUEBEC
Rumeur Alarmante.

Le bruit courait hier enville que
le scrvico de l'aquedue allait être
interrompu de nouveau ces jourevi
pourréparations. Si c'est pour arri-
ver, que le publie eu ruil prévenu
on temps utile, et que cette fois l'in-
terruption ne dure pus plus ce deux
jours, cur il est impossible de fairo
provision d'eau pour plus que cola,

Accident
Hier matin, uno vieille femme a

fait une chutu en sortant de la basili-
quo ct a reçu de doulvureuses Llessu-
resàlafiguee. On l'a conduit à la plaur-
macie Burke, od des soins lui ont été
donnés.

Nouvelles diverses
Un aubergiste de la Lusse-vilie,

convaincu d'avoir vendu des boissons
sans licence, est condamné à l'umende
ordinaire.

~—Le feu ayant pris dans une che.
minéo défuctueuxe, à la residence de
madame Foley, rue SainteFumi le,
un instant on à craint que los flam-
mes ne se communiquasseent à la
maison, G:âce à l'action prompte
des pompiers, il v'en à sien été.
M. Herbert Clément Carey, da col

lége militaire royal de Kingston,
vient d'obtenirle grade de lieuteuaut
duns les ingénieurs royaux.
—C'est le 26 du présent mois que

la population du comté de Compton!
sera appelée à senvtionner la loi de
L mpérance. i

Les pilutes

On rapporte que, celte annee, ie
solaire des pilows ue dépassera pas |
cinq cents prastres. soit cent piastres |!

de moins que l'année dern'ère. |

En correctionuelle

Une vicille femme de (5 ans, Kate
Murrough, n'ayant pas d'autre asile,
est renvoyée en prison pour quatre
mois.
Un forgeron de Saint-Thomas est

condampé à dix piastres d'amende
ou à deux mois de prison pour s'être
enivré et avoir refus¢ de paver ie
cocher qui avait promené toute la
malinéa.

Nouvelle contrée
M. U'Sullivan ayant été charge

d'explorer les terres du gouverne.
ment duns les cantons de fae idee
Bois, situés à 3U où 40 milles de Saint-
Raymond, sur le chemin de fer da
lac Saint-Jean. parle avanta,r tse-
meat de cette nouvelle contrée que
l'on veut d'ouvrir dla colonisation.
En ce moment S00 hommes. avec

des polles et autres instruments mé-

  

  

 

   

construction de la voie ferrée.

Econduit

Un ci-devant employé publi: a éé
éconduit, hier, par ordre da premier
ruinistre, des édifices du parlement.
Le chef d'un département avait déjà
averti ce monsieur d'aller 5e pavaner
ailleurs, mais celui-ci avait fait la
sourde oruille,

C'est pour cela que l'houoratl-
Dr Ross lui a interdit l'entrée des
bâtisges parlementaires.

Choses et autres

Un hibou a été tué sur lu terrusee,
hier au eoir, par un jeune bomme du
notn de Riley. C'est le quatrième
oiseau de cette capèce qu'un tue cet
automne, dans la ville. Les supers-
titieux duivent s'en donner. :

—Québec s été fort paisible du-
rant les vingt-quatre beures. Lus
cellulos des différents postes de poli-
ce sont restées vides. Ça fuit l'élo-
ge des habitants de l'ancienne capi-
tale. Peu de villes de 60.000 âmes
peuvent on dire autant.

—L'association des missionnaires
méthodistes du Canada accuse récep-
tion, aveu reconnaissance, du dou ge-
néroux de trois mille piastires légué
par feu M. Joseph Louie.
—M. Icarmonth succède à son

Leau-père, feu M. Lomosurier, qui
faisait un grand commerce de Luis
de chauffage. C'est lui qui est chargé
de solder les dettes du défunt et con-
tinuer les affüires tout comme aupa-
ravant.

CL]

DECES.
A 8t-Nicolas, le 12 novembre, & I'Sge de

75 ans, Dame Murie-Flarie Filleau veuve de
feu Sieur Louis Martineau

Elle était Ia mire de la révirende Saar
St-Paut, du mornstères der Sœurs de la Cha-
tité, Ottawa
Sa sépultun: aura lieu à St-Nicolas, same-

di le 15 courent.
Parents et amis sont priés d'y assister sans

autre invitation.

AVIS AUX NAVIGATEURS
Le iy forme les navigateurs qu’il a cons-

Luit ents le quai du débarcaicre de Lévis
et celui 3 M. RL À peu près 75 pieds du
débarcadère, côté sud-ouest, 6m (ace de Ja aouvelle

 

vaniqnestravaillent cotivement à ‘a [bre

 etation de l'Interco'onial. ÉTIENNE SAMSON,
M ectebre.—Les Propritaare
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H. A. Martineau
Marchand de fersunneries

COTE DU PASSAGE LEVIS
Porte voisine du Bureau de Poste

À l'hsaneued'informer lepublic qu'ita un magasia
de fermanurries ct quincailicries wu on trouvera
toujours huiles, masiic, vitres, , etc, etc
Tous ces effeus ont été achetés urgent comptant et

À des prix exceptionnels, Ce qui lus permes 4e vendre
à des prix gi pe soiffrert pas dec ion.

i) espese que l'on voudra bien l'hunurer d'une
visite avant d'acheter ailleurs
MM. Les entrepreneurs sont aussi sr de se pus

oublier que noire k‘sortiment céf comp) Nos prix
antles mémes “4.6 les plus granés établissogants de
hee
13a.v.—25

 

Cure merveilleuse
L'attention do pullic est attirée sur le certifier

suivant donné par le médecin respectable de pen, si
Lien czanu, je Dr Rowand, sur l'efficacité de

L'EAU MINERALE DE ST-LKON,
Québec, 16 octobre 1004,

MM, Gingrat, Langlois & Cie,
Messier.==fe dévirerass faire quelos experiences

ave. L'eau de Ÿt- Léoe, et je vous seras chligé s. vous
m'en envoyiez une demi jarte, parfaitement fraiche
per vet objet fe suis beurcux Que vousavier ew be
ui) esprit de garder cette cau em Gemi-jaree, qui
peitct dé La conserver plus lorgrenps fraiche que
Cac des vases eu bois |J'ai truité, 11 y a trow semai

vec le plus Grand succès um can de Révre scar
batise ave cette eau seulement, employce À l'inté-
reus et À l'ex ur. Je recymt aude le même traite
EC tH pure “érence

v dévous,
A. ROWAND, M D

FIeau desis Mertionnée est vendue ©
&- "ten dat 1, par

GIN RAS, LANGLOIS & Cie,
Seuit agents 4 uct ec,

Noob me du Fie
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AVIS
Le der er bureau de La Mon:rès!, quit-

tera Qatte . vendredi, FBO Oumnt

A. DESFORGES,
GERANT.

AVIS PUBLIY
Bur. ca de 14 Commission des - hemine
à lurrie de la rive sud, à Québec.

Det *-umisions adressées au soussigné prer L
contruction en pierres du pont Lallemar cas le
par -<e de Se ntasioæph ointe Levies. a-<-2t reçue
ta :tanei prochain ic 17 courant à 3nes
Ve plus ample

des + .
Coe exam

  

 infe-matinas. s’adresec - + bureze
Tes plans ets;substi peuvem

 

Par ordre,
LS BEGIN w tes

11-0

AVIS PUBLIC
IT oerserait reçues 3a Vo, ta

jen te tas "le de Lovie
+1 dix-neptionme

fra, a NÉS Len
   

   

   
   

ze Mane.
© mette, Corect, St-Lauredt

Joseph, du collège, St-Fr.- "vis, Ste
<. Blanche:, Memel, Fracer «1 tontes

autres rues tranevercales du dit quarts Notre
L'ame : où mentionnées
Les \ Lmissier maires pourrcet auseé de”-

Tex pour les Ceux sect ne et B comm-

Quartier St-Laurent.

19 Depa’s le pied de la cote Davidson | qu'à la
proprste de I George Nong x

FA usls ppreié e M. George Korg, usqu'an

Pe DeptTe ea de 1 D. ge3 is le le ja côte Dawsa jusqu'az
pont de pierre sur le chemis St-Nicolss

Les voumnissionnaires pourront aussi faire une sou
mission Pour ce chemin en deus sections comme ci-

vant.

Ces chemins et rues devront être terus libre de
cahots de pentes et entretenus de la largeur (xée par
le conseil
Pour plus amples informations s'adresser ar. bureau

de la corporation.
Des gamntiies seront requises pourla dite erecution

de chaque contrat, et la corporation ne . FrEag °
à accepter up basse soumission ni aucuce d'elle.
Burcau de [acorporation de 1a ville de ! éx 18,ce 11

novembre
Par andre,

FLAVIEN ROM
See. Tresurier, Thu

A LOUER
Us PIANO COTTAGE.

S'adresser
Au buean du QUOTIDIES

  

  

11 nov.

Æ octobre,

Oompagnie d'assurance sur
la vie

“British Empire”
Londres, Angleterre,

KTARLEE BN 1847

Food dasuurance plus de $22,000,000
Reserve plus de $5,000,000.
Poli.es ipcontestables.
Polices non-coniscables.
Système de vies comjointes.

Bouux considérables en argent.
Tous les 4 «témes les plus nouveaux.
lmmcoxes avantages.

A BEGIN,
Rae Welfe,

Agent pour le comte !e Levis
* stobre — 1m

DEMERS & TALBOT
ALPH. DEMERS E. M. TALBOT

Arpenteur P. ot F, ARCHITECTE «
ec ingénieur civél, toiseur

Xe. 16, Cote du Passage, Levs
No. 13, rue St-Voléer, St-Boch, Quêtes,

Se chargent detoutes sortes
de copies de plans, etc.

  

ï

      



e
e

æ
-

T
e

>
e
m
e
a
m
e
d
a
a
t
n

+
vo
H
n
L
T
T

e
n

e
a
e

ar
t
o 

or
n
o
.
 

 

BE.
S
R
R

a
l
c
o

    

LIGNE ALLAN
sous contrat avêe, le goaverncme

Canad: To Forpenony . Fe

transports dea Mallen TANADI
R

1884 ARRANGEMENT L'ÉTÉ 1884

Cette ligne se compote des
fer de lere classe vuivants,

Aanchev, surpansent les autres ca

l'expérience pratique peut vupgérer. €
dernes i
ent (ait

la

plus courte traversés :

Vaisesux Ton. Commandant.
Numi +BLU (en Construction }

Carthagenian 480) (cn cosstructivs .)

Parisigh.... +Sup) Capt. James Wylie.

Sardimac... #1 u Soit Ms
4106

Poracse 300 3 a

J

Graham

Circassian. 0 Jo W Rickanor

er1%basANRava - 2 ere
Bora amas 0800 Capt hehWk

Lo La Trompecn. NR
"450 Cape RP Moore
SH

d
o

|G Siephes
acaii
A McDougall
ohn Park
Scott

| Menzies

    
t
r
e
s
e
s
e
o
p
o
g
s
ê
r
é
t
,

  

vissants sicamiers 6

tis sur ta Clyde, a fait:
double engia. lls seat construits par comproe

amolortables, renfermant (outed fox amiliorasions 223+

Campus ps ves INTERCOLONIAL

ARRANGEMENT

rou ta

1884 Saison d'été 1884

Le et apres Iundi, le 31 Jutllet io
trains de ce chemin de fes partireat k Li Mation de
Levis, tous los jours (Le dimanche excepté), orme

L'express pour Malifan ot St-Jean quitters 1
Pusate-Lévis à - eo 800 2.

1 |Arrivera à Lévis... LL LL Re
Quittera ..….. . Le ‘ …
La train du fret quittera Puinte- Lévis...
Atrisera à Lévis. …. sa ee
Puce Toad . eas
Express local quittera Poiace-Lés is
Arrivora à Lévis... -
Quiera.. .. ..
Le train 4" Accom:

 

   
 

 

  

  

  

    
  

juittera à... eae.
reiverg à la Pointe Lina .

L'Express bocal arrivera à Lévis à
JUILA. LL Lee 22 ee
nes à la Priate Lévh à
Le (rain de fret armivern a Lévie
uittera 3... eae
rivera a ta Pointe Livia. 0.7.

Le train d"Accommodation arrivera à
uitiera 3 ah ae - 8!
Trivera à La Pointe Lévis à... .. . O7
Les passager pourront se ‘ucer feurs billets au

du chemin de fer Intercalonia!, presge'en
: verse d'en bas et auront leur bazuge

le panton des bateaus de La Traverse.

D_POTTINGER,
; Surintendaut en chef,

Bureau du chemin de fer,

  

Larouteockiniqus plescourteetreT'Amérique

|

Moncton, N. Bu, Ijulle 14.
à l'autre.

de ie malle de L . Londonderry, i aridigne do malte Lope,Londoners, Teinturerie & vapeur
De Quite: DE QUEBEC
fc om Core,

+ | Neomgmbee. Ou l'on melloye toutes draperies

  soieries, rubans, elc.

4 ct 6, RUE McMAHON,

Vis dois Pdgliss Snns-Patrice.
Nos,

Cabine eat $00.00, $70.00 ct $80.00

Itermidiare LNT LL sma =

Batrepoat coon - A pris réduits A. S. Pfeiffer & Cie

Errrice de Glasgow, Québec et Montréel.

Steamers Der Québec
de em vers.

Mantiieban MB Octobre

Covenm ¢ Novemlee.

8iv rian . w *

Sevvire de Loniros, Québec & Montréal

Steamers Dr Quite.
id om revs

Nerwegian 22 novembre.

SP Les liss vont invariadlement puy ables C'a-

dans les port» du continent
du Canada et des Et at de l'Ouest
Un allége avec les maides filepenpourles

meamers de ia malle de Liv
x tous bes Samedis masta a meuf heures

sen
Pour plus amples décaile, s'adresser à

ALLANS, RAE À Lie

ET octobre 18H. Agent

Mociobe
e

ld.

IE

Aux cultivateurs et aux mar-

chands de la campagne.

TANNAGE A LA PACON

Fa l'houmeur de solliciter votre patronage en
u

faveur de mon ctablsnenent de Taunerie «

depuis QUAFARL(E-cIRG ans douane la p!

satisfaction & tows qui me dosent des pesux

Je ne fais que du €'uir de premiere quati-
Mes 245, rue Saint-Paul

46 sous Le rap: 1a tannage ct du corroyage.

pris sont les plus rédustss

Les pratiques éloignées \ madrout bien m'crpèlier

: des ttes, steamers ou
¢ vain les chercher moi-même ae
sons mes soins des Qu'elle sent

aussi de portes la cuis à bord

«© a tanmes a
chemins de fer.
quai et Les
werivées. je me char
des goéletios, dés qu’ ex prèt.
Veuillez me notifler quand vous mettre: vot pciux

bord.
Cotresposdance sollicitée.

A VENDRE—CUIR ROUGE

coust:rtmest en mages

Joseph Dugal
TANNEUR

330-332, Rue St Valier
ST ROCH_QUEREFC

Provriétaires et sucressents de P M Lorman, set
l'honneur d'airever leurs plus vinceres remenise
ments à leurs reux chants en reconnaimeance Ge
leur généreux encouragement, et ils penfitert de
cette cirenestance pour informer le publi ca généra!
et les families en particulier que tous les vétements
pour damce €1 @cssieurs sont mettoyés, Permis et

ax à neuf Ruban, viene. plumes, et tous ben
articles de tuiletie prus daries, sans ev. paca, sont

lement pettoyés et teints dans bm conlears les
fs tudas, sans jamais être alicrés, >-u0 3H beures
‘avis Toute mar han tie end'anmagte est aus,

restaurée à neuf. Les vétemsents pour métaieurs vont
astres sous le plus «vaet délas

  

PS M, Péeifrr fait chaque année un à mage

Un médeuin expérimenté se trouve dans chagie

[

3% Etues-Unis prie bri permettre d'apporter *< tes

Meamers
Counaissements direcis abcordés à Liverpoo! et

a toutes les parties

les nouvelirs arné:s Late @> ai art de La tieaturene

 

Elic Bedard
Impertatenr de

  

Montres et Bijouteries

EO Ea face du dint du chemin de fer da Nord
—Québec.AS

Le souveigné à l'honneur d'infrrmer le poblic

qu} à agrund: cxmndérablement son étabinsement.
C'est le maga-.a be plus ac? alandé, le marx aseorts

et le meilleur marche du quartier.

Ascs-vous bovin d'une mc-tre ca of ou es

argent, d'une chaisr, boutons d- ehenuse, c'est au

No 245, rue Saint-Paul en fact du chesus de bc: de

Nord que vous les trouseres
Vous voulers faire us cadena. Un collier ou ume

begue. des pendants 4° roller su des bracelets en or

vous plu:raient, rendez vous au sagas le pin prpu:
incre qui ne trouve en fabe du chemin de fat du Nord,
rae Samt-Paul. Ne 26%
M vous manque des pir-es d'argenterie et c'est

encore cher M, Bédard que vous pourres a.heter
meslleur marché que partout ailienre

Tho, cust la que vous devez acheter des heioges.
des chaises en or post dame, ct tout ce dort vous

aves besoin ca fait d'argentene, Lyjouteric, montres,

horloges, ete. ete. *

ab d'ailez asileurs arrêtez-vous à l’adreses ci-
ne

=

pra fohan AA 

QUOTIDIEN

re
Se Ra

CHEMIN DB FBR

Queb:c - Central.
ARRANGEMENT D'ÉTÉ

A partir de MARDI, te 3 NOV. 18H46.
Les convois cirenleront comme oui

 

   

    

   
  

  

Mal~ [Miss
des. |ta

Départ ae She:brooke pour] emmmmt ommal eaee
ame tian Benuce, Levis et) a. M Ae MW.
Quebec. ivan oe .

Fret,

Arrivée à fonction Beauce.
Arrixée à Lévis. +
Dés Te en

ct de Qu pur Jong.
von Baauce, des €

  

  

  

differents endroits de AM
Nouvelle-Angloserre.. 100].

Départ de Lévis . 11.00
rs

Arrivée » Jonction Besuce..| 1 10 FTP
Depart Jon. tion de Beauce. .| 1.35 6502. m-
Acrivée à Sherbrueke . - {8 18]... {800p.m
Depart de Lévis pous Saint …
oseph Le 3.0

Arrivée à Daini-Joseph .….. |, 17.10
Départ de Sai h pour am,
Lévie ue |.60

Arnivée A 10 00

 

Le départ des traine se fait aux heures du EAS-
TERN STANDARD.
Des chars paire nouveaux @ élégamment pourvus

font partis de tous les convois de gers qui cir-
culent entre Québec et Newport, ŸL Uy 2 dima ces

»

|

chars des buffets, ce qui permet aus voyageurs dese

taire servir le guâter sans quitter le convoi.
Ni y a RACCURDEMENT certasa à Sherbrooke

ave. ies cons on du Fanumpue et du Grand-Treac

per aîler à Breton, Naw-Yvwk, Portland et toutes

les villes de is Nouvelle-Angleterre À Saint-Henci

il y à raccordemert avec V'Intercolonial pour se ren-

dee à Là Rivière-du-Loup. Lacouns of toutes les

anidroits des provinces Maritimes ; À Québec il y a

ment avet le chemin de fer du Nord
Saint- Lévn et toutes les endrous au-dessus de
dec: comme ave: les bateaux de la compagnie du
Saiut-Lau-eat pour jes parsisses du dav du fleuve ei
la rivière Saguenay. ;
Bureau général pour les billets vis-h-vis l'Hôtel

Saint-Louis.
JAS. R. WOODWARD,

Vérant-général.

TRAVERSE DR LILE D'URLEANY

 

LE VAPEUR “ORLEANS”

CAPITAINE ROLDTC.
À partir du ler pov, fers wo voyages comme Buit

juuya'a nouvel avis, le tempe et fes cirtonstance

permerant -
6= a? Se
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Le dimanche
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7
5am 100 p

pa Twp
pm

T Lckera à St-Joweph en allast et eo revenant
Le soprur fera un voyage de l'Île a Orleans à

Quesax PB be cea | ahaque poux Je fête

 

TRAVERSE DR

St-Romuald et Sillery
LE VAPEUR - LEVIS”

CAPIT. DESROCMERN-

Tiendrs la ‘Zune sucvance à parte de der mes

- ment le iecge «8 1 onstao.c+ le pers

  

Romero!f
“oamn
lism
1pm
su pm

Rervice du dimanche

 

20pm
pe

Le Late NE Bower Sven. en aliant
t Quettera 3t-Re sald to vee

  
Horloger-Bljeutier

No. 86, RUB COMMEROIALE

A trie en als un sicrument oroplet de

béjuas, tel que Messtres, berieges, bagues

ot jence.

Montes et Eoringes réparess 3160 saan ét garacties.

 

District de Beauce

Un terms en session de La Cour du Banc ds la

Reine. tenantjurisdiction crimiaella pour le District

dy Beauce, sera tenu su Palais de Justice, à Salat-

Joseph de la Brauce, jeudi, 1e vingtiome

feur de nerembre prochain, à nen

heures du matin.
Je donnant en comség'ieuce avis à tous ceux qui

veulent agir contre les prisonniers détenue dans La

prisos communede ce District, qu'ils soient alors at

là présoats pour agir sinei contre eux en sulant qu'il

sera juste ; ct je duane également avis À vous juge de

Pain, Coronaires, Couuetables et Officiers de la Paix,

dans et pour Is District susdit, qu'ils apparaissent

persomnellement avec leurs roles, indictements et

autres documents pour faire ce qui, dans leurs duffé-

rentes charges, doit ètre pour eux fait

G. 0, TASCHEREAU,

Bureau du Shérif ! Shérif.

Bt:Joseph Beauce, 2 octobre 1084.

ELLE PROPRIETR A VENDRE
A LEVIS

Une propriété d’une Jind valeur, située au No
D, rc GeEiivane, de LUS piade de front suc 100 pieds
de profondeur, et apparteeant autreloà M. L G

Ramsay, consistant ane grande maison bien construi-

te avec boulangerie, uagrand jardin, bangar, 8e
Lette maison ext admirablement Lien située, dars

We centre de La ville et près du nouveau marché.
À veudre à des conditions libérales.

B'adressez à
MADAME SKILLEN,

No16, Cite du Passage, Lévia où à

M. JOHN BUUHANAN, épicier
# octobre —Im I oe
era

 

THE MUTUAL

LIVESTOCK INSCRANCE CÙT
ASSURANCESUR LA VIS

ANIMAUX DOMESTIQUES

Cette assurance dont les conditiame sont tres

fa ties et Len pames des plus œndérérs chtsest true
fen) -urs aux Étars Unis un très grand devr. ppecat

Fin vane les whey une, Points, <a he douse
généralement tous ler apimian d'engrais.
Cette

«

mpage smure les chevaux ages de 1.
mois suvqu‘é 19 ams et dos autres Amsmaox depuis
12 moi à 10 ans
Te taux cet ‘e quatre pane cont «ur le valeur des

anmaus pour an termse de tron ans
S'adrensés pas ent san agents Qui vendisnt eux

 

mnéeses exarmac"t les anumaux et dre fra regen

P? JuBIDON, ns GRONDIN,
Mase-agest Agent

Bureau 51. ru- S1-Pierre, Rause-ViTie.

2 octoder Qutb

T'T!T
Le magasin de thé

268 206
RUE RTJOSEPI{} ue ot Faubourg

ST-ROCH &T-JEAN
Québec. Québec.

Venant d'être reçu uR av-artimnent conaldérable de
The consistant en

The Japon de toutes sortes,

THE VERT 18PERIAL,

YOUNGMYNON,

SL NPOWDAR,

The noir de choix.

Des Indes et de Is Chine,

Tous ces Lisés sont »eudus au détail pour le pria du
gros
Touts pers. sne qui achète À ce msganin droit à

un MAGNIFIQUE PRENENT cu
5 bles pas que le vrai magaiin de thé et À
l'ENNEIGNE DU CHINOIS

J. B. ROUSSEAU
6 novembre —3a

On demande
Un agent résidant dass chaque village, vilie et cité
de la Puissance: aussi. plusieurs commis voyageurs
par vendre les marhanes à gar à mousel air,
lie du gas à air à 30 pour cent meilleur marché que
te gas acharbon et Qui asl ¢R mime Lemapé Sues
bon Pas de teu mi pouvoir ant requis Construit de
toutes les grandeun depuis 15 brûleers jusqu'à 198
per maivoë prisé, magasin, Hôtels, Factories, Mey-

Rues, saines etc. etc :

 

Tue Casapian Asx Gar Macrivn
Man ractimne Co,

113, St-Frangois- Xavier, Street
Mcatréal, PQ.

rerer
LE SEUL AGENT AUTORISE

Pour la vente des célèbres

Lunettes et lorgnons
En cristal de reche

George Guenette
Horloger et bijoutier
Cote da Passage, Levis.

L'est en outre Le magaein Où le publu: pont trove

te meilleur choix de bipsuterses et d'orfévrerien Ses
assortiment de montres d'or et d'argeat, d'anseaux

bague. pendants-d'oreille, articles ea jare, et: , etc

Une sisite sot respactueniament solide
© sour INS.

# octobre

 

  

CANADIN INFOATIOS AGENCY

chose de nouvenu su Lana

tie, me perdes pas srtte chance.

Boite 77, St-Roeh, Quebec.  
Au bon marche !

les familles ne peuvent espérer
assurons d'avance satisfaction complète.
chandises est inutile et serait d'ailleurs trop longue, nons nous

conteztons d'adresser aux familles une cordiale invitation 4

laquelle nous osons espérer qu'elles se rendront.

) Par semaine, fucile b gugmce. 4omic

$) Em, écs muilecrs de purou nes ven

Kuvoyes v are adresse et ff ceatint an Limbres

Au bon marche!
— CHEZ ——

P. F. JOBIN
[42-Marchand de nouveaute - 1492

Encolgnure des Rues ST-JOSEPH et de LA CHAPELLE

SAINT-KOCH, QUEBEC.

 

Notre assortiment de marchandisve d'uutomne et d'biver,,

ETOFFE, LAINAGE, etc.etc. ost aussi complet et aussi varié

que l'on peut trouver sur le marché de Québec, et nous le signs

lons d'une manière particuliere aux acheteurs, nate part ailleurs
être mieux servies, et nous leur |

L'éaumération des mar-

  
 

  

FEUILLETON DU QUOTIDIEN] sait, sans la connaître, par ce fait

13 movembre 1884

JULIE VERDIER
On nefai-ait point faire à Me Fer-

as de

faire, et on ne lui faisait pas dire ce
té ce qu'il ne lui convenait

qu'il désirait taire.

Ausd, Julie dut-elle se contenter

de cette réponse,et partir dévorée de

colère sourde, d'inquiétude et de con-

voitise, sans connaitre te chiffre de

cet héritage inattenda.

xxi

LES DEUX BNNEMIES

Nous avons dit que la Belle Julie

et le comte Gérard de Noiville avaient

changé do conleur en se reconnais

sant. ;

L'impression qu'ils rossentirent

seul était riche, qu'elle était légitime

et qu’elle portait le nom de Sparre,

que le monde la recevait, la re<per-

tait et l'oatimail.
Or, elle avait refusé de répondre

aux questinns du notaire, pour ne

pas être obligée d'avouer côtés

avilissants de sa position, et voilà

u'elle so trouvait juste en face de

l'homme à qui ctle devait un des évé-

nomenta les plus cruels et les plus

triste de son existence agitée et mi-

sérable.
Et cet homme n'avait qu'un mot à

dire pour la replonger dans le ruis

seau, aux yenx docetie jeune person-
ne distinguée, qui avait tiré le moil-

leur lot à la loterie de l'existence ei
qui s'éloignorait d'elle avec horreur
et mépris. si elle apprenait…

Mais Julie Verdier était une nature
énergique, violente, qui ne se cour-

hait ni ne tremblait longtempe.
Ches cile, l'orgueil et La bravade

finissaicnt toujours par l’emporter ot

tous les deux fut presque également cffacer tous les autres sentiments.
violente.

Julio Verdier. à la vue de celui qui

avait été la cause do son arrestation

ot de la condumnation infamaute au-

tant qu'injuste qui Is déshonorsit

jamais, éprouva un mélange de ter-

reur et de colè:e.
Colui-là pouvait parler, révéler cot-

te condamnstion...
Et devant qui ?
devant cette jeune Slle, sn sœur 179, celle qu'il comp:ait ép: u er

Aussi, après un premier mouve-
ment de terreur, se redressa-t-cile,

t on face son adversaire.

son ennomi ; le menaçant ct le pro-

voquant da regard lo plus sombre de

ses yeux noirs.
Quant au comte Gérard de Noiville,

il resseutit à la fuis une vive humilia-

tion et une profonde irritation, en
apprenant ainsi que Jeanne d'Espar-

! était

à 
plus heureuse, qu'eliv enviait et bar |

la sœur, d'une créature qu'i: avait

fait fétrie par les tribunauzs, ot qui

pouvait le mpriser, lui, à bon droit.
Me Ferté regardait tour à tour Gé

rand Je Noivifin et la tille naturelle
du comte d'Esparre, de demandant
comment ile se connaissaient et d'où
venait l'expression d'animoeité avec
laquelle ils se mesuraient tous les
deux du regard, car il était impossi-
ble de n'être point frappé de leur at
titude mutuelle.
—Ainsi, a’écria tout à couple fian-

cé de Jeanne, en s'adressant au notai-
re, madame et cetlo pernonne que
vous faisiez chercher ?
—Sans doute !
C'est clle qui sorait…
,—Julie Verdier, ia fille dc Maric
Verdier, ia scar natarelle de Joanne.
~—Ma soar ! balbutia cette derniè-

re, en la considérantavec une surpri-
86 qui ue rontenait, d'ailleurs, nucn-
ne malveillance.
—Mais oui, répliqua le notaire.

demoisclie ? ajouta-t-il en s'adressant
toujours à Gérard.

le dernier hésita une seconde.
Lela ue durs pas.

ns sa position, il fallait payer
d'au-lace. pe ' rey
—Si je la connais: répondit-il avoc

mépris.
ulie, qui avait écouté sans ;ronon- cer ane parole, les sourcils froncés.

; las yeux fixes, les lovres serrées, o's

—Het.co quo vous connaimes ma- P

-—Un mnt, monsieur, lui dit-elle
d'une voix bnssc.
—Je v'ai rien à entendre de vous.

—Maie moi, j'ai à vous parlar.

Elle s'avança encore vers lui, de

façon à le toncher presque.
—Vous m'uvex fait déjà assez de

mal, monsieur, lui dit-elle, de façon à

n'être entendue quo de lui. Aujour-
d'hui, (nisez-vous...

—Allons done! répliqua-t-il. Pour.
quoi me tairais-jo ?
—Ah: prenez garde! fit La jeune

femme, avec un éclair dans los yeux,

et en lovant sur lui un doigt mena-

gant.
—À quoi donc, madamo?
Un instant, ils croisèrent lears re

garde, comme on crojan des épées,
—À rien ! reprit-elle au bout dp

quelques secondes. Soulement, je
vous ai prévenu. Malheur à vous!

Malheur à tui, romte Gérard de Nui-

ville !
Elle s'éivigna ct revint prendre la

lace qu'elle occupait d'abord, pen-
daut que le comte haussait les épau-
es.
Me Ferté qui avait suivi toute cet

te scène, sans entendre les parules

échangées, était fort intrigué et fort
mal à l'aise.

Cotte grande belle fille inconnue,

aux allures étranges, tour à tour con-

vonables et imonsçantes, no lnisgait

pas d'inquiéter, et au moment où il

venait de présenter officiellement le

comte à Jeunne comme eos futur, il | varswu àteup vors le jeune bom.
i

    

eût voulu savoir quels rapports
avaiont pa exister jamais ontre Jalw
ot Gérard.

—Je l'intorrogerai, quand nous se
rons seuls, ponsnit-il.
Mais il n'eut To Joisir «de réfé

chir davantage, car la Belle Julie qui
avait repris son uang-froid, eans ev
ser d'âtro fort pâle, lui dit :

—11 me somble, monsieur, qu'il 8

rait temps de me faire connaltie
termes du testament qui mo cones,
nent, car c'est pour cols que vou
n'avez convoquée ici… ot voici pl
sieurs jours que j'attende.
—Et, moi, je m'op Aco que ote

te communication ait lieu devant mt

demoiselle d'Baparre, interrompis
vement Gérard de Noivilie.
—Mademoiselle, coutinua--ii 8

s'adressant directement à Jeanst

monsieur votre tuteur vient, ily!

un instant, do vous faire connali

l'honneur qu'il mo réservait de fai»

do moi vutre époux.
Joanne troesaillit, et leva sur la

de grands youx ploins de terreur.
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